La Pirogue

Bulletin du Foyer de Tanjomoha et de Nohona – B.P. 30 –  Vohipeno 321  -  Madagascar

Numéro 19








                août 2003

***************************************************************************

Un bien cordial bonjour à vous tous chers parents et amis bienfaiteurs que nous sommes heureux de rejoindre par cette Pirogue.

Nous entendons dire de divers côtés qu’il fait une chaleur accablante en France et dans toute l’Europe, associée à une sécheresse alarmante. Nous pensons à vous tous, surtout aux personnes âgées et malades, qui souffrent de ce climat excessif en espérant qu’il ne vous cause pas trop d’inconvénients. Quant à nous, c’est tout le contraire : nous sortons difficilement de l’hiver austral avec des pluies abondantes et un temps frais, si bien que je supporte allègrement un bon pull (la température est tombée à 18 °... tout est relatif, je sais.) Mais le temps change vite et la chaleur ne tardera pas maintenant.

Nous voulons vous remercier de tout cœur, le Père Carme et moi, de votre grande générosité, spécialement pendant le carême, où beaucoup ont fait des dons individuels ou ont proposé à leurs paroisses de soutenir le Foyer. Votre aide nous a bien aidé à faire face aux dépenses que nous devions affronter. Pour notre part, nous prions régulièrement avec nos jeunes, enfants, pauvres et malades à vos intentions, demandant au Seigneur de vous accorder ce dont vous avez besoin tant au plan matériel qu’au plan spirituel. 

Quelques nouvelles de Tanjomoha

La fin de l’année scolaire. L’année de formation professionnelle de nos jeunes s’est bien terminée. Ils ont manifesté une ardeur au travail assez extraordinaire. Beaucoup faisaient des exercices, surtout de couture, pendant les week-ends, pour mettre au point la manière de coudre une chemise ou un pantalon et devenir ainsi de bons couturiers. Et, comme on pouvait s’y attendre, les résultats aux examens de fin d’année ont été bons. Sur les 23 élèves de 3ème année de l’Ecole Ménagère, 21 ont réussi leurs examens et ont reçu une machine à coudre le jour de la Fête du Foyer et les 10 apprentis menuisiers de 3ème de l’Atelier ont tous  été admis et ont reçu une caisse à outils bien garnie. Le but des instruments de travail que nos jeunes reçoivent en fin de formation est, bien sûr, qu’ils puissent travailler et gagner leur vie en rentrant chez eux.  Il y a deux redoublantes en Ecole Ménagère. Je les ai appelées pour parler avec elles. Elles étaient tristes, naturellement, mais je leur ai expliqué qu’elles avaient besoin de plus de temps que d’autres pour apprendre leur métier et que c’était pour leur bien que nous leur demandions de redoubler, car si elles rentraient maintenant chez elles avec leurs machines, elles ne sauraient pas assez bien faire de la couture pour vivre de leur travail. Elles sont reparties en paix et prêtes à revenir à la rentrée. 

Nous avons aussi des jeunes qui étudient en classe primaire ou secondaire. Les 6 candidats au Certificat d’Etudes, dont trois du “ Foyer de Carme ” ont été admis, mais les trois candidats au BEPC ont échoué, alors que leurs prédécesseurs de l’année dernière avaient réussi. Les années se suivent et ne se ressemblent pas. L’unique candidate au bac a été admise.

Bien que ce soit les vacances, il y a encore beaucoup de monde... même si le Foyer paraît un peu vide, car les jeunes handicapés, les enfants en détresse du Foyer Deguise et ceux du Foyer de Carme (les jeunes des villages du P. Carme qui étudient au Collège des Sœurs de Vohipeno et ont leur petit internat à Tanjomoha) sont en vacances. Mais il reste encore au moins 175 personnes qui  sont accueillies, logées, nourries et soignées : les malades pauvres du Restaurant du Cœur, les enfants malnutris et leurs mères du CRENI et les tuberculeux de Tsararivotra. Ainsi il règne encore une grande activité chez nous et une bonne partie du personnel est au travail. 

Au revoir Thomas. On sent les vacances à la diminution du nombre de notre équipe d’encadrement. Il n’y a que 2 sœurs sur 6, les 4 autres étant parties en sessions, en retraite spirituelle ou en visites en famille. Le Père Carme, après nous avoir fait une petite visite, vient de partir pour Tananarive où il prêchera une retraite et consultera son médecin. Nos deux coopérants Fidesco sont en France : Paul Godinot, notre gestionnaire, prend des vacances et reviendra en septembre pour une 6e année de coopération. 

Quant à Thomas Boiraud, qui était professeur de français au Collège des Sœurs de Vohipeno, du lundi au vendredi, et coopérant à Tanjomoha le soir et les week-ends, est rentré après avoir accompli ses deux années de coopération et va maintenant chercher du travail (il est ingénieur agronome, spécialité... oenologie). Je lui laisse la parole : 

“ J’ai vécu deux ans comme coopérant Fidesco à Tanjomoha. Mon temps était partagé entre le collège des Sœurs de Vohipeno où j’enseignais le français en classes de 4e et 3ème et le Foyer de Tanjomoha où j’habitais. L’expérience de professorat fut très intéressante par le fait même d’essayer de faire progresser mes élèves, de leur faire aimer la matière et de constater les progrès effectués. J’ai découvert aussi que le professeur avait un rôle important d’éducateur auprès des jeunes. Et puis, des contacts fraternels se sont tissés entre nous donnant lieu à des échanges sur nos vies, nos cultures respectives....

“ Et puis Tanjomoha... Beaucoup de choses peuvent frapper au premier abord : le sourire, la joie des enfants et des jeunes handicapés, la pauvreté ambiante, la souffrance des malades et des enfants du CRENI... J’ai découvert peu à peu toutes ces réalités et toutes ces personnes et j’ai appris à les aimer. 

“ Oui, la pauvreté et la souffrance existent, mais il flotte à Tanjomoha comme un parfum de joie et d’amour. Qu’est-ce que je retire de Tanjomoha ? La simplicité de vie que j’y ai vécue et la proximité qu’il y a avec les gens, même avec les plus pauvres. Et cela va de pair. Notre “ salon ” et les fauteuils sur lesquels on s’asseyait le soir pour discuter entre nous étaient les mêmes qui servaient à accueillir les jeunes venant discuter avec le Père ou les pauvres demandant de l’aide. ”

“ Pour finir, ma coopération n’aura pas été un projet fort de développement. On peut trouver une utilité à mon action, mais elle est objectivement très limitée. En fait, cette coopération aura été très enrichissante pour moi et les seules traces de mon passage à Vohipeno seront celles que j’aurai laissées dans les cœurs. Et, en fin de compte, pour moi, c’est ce qui est important. ”

Oui, Thomas, tu laisses une trace de ton passage dans nos cœurs à tous.  Merci à toi pour les nombreux services que tu as rendus au Foyer, aidant ou remplaçant Paul à l’économat, faisant le chauffeur pour conduire des jeunes ou des malades, accueillant les hôtes, etc. Et, aussi, merci pour le témoignage de vie chrétienne que tu nous as donné pendant ces deux ans par ta fidélité à la prière, ton esprit de service et ta gentillesse envers tous. Une nouvelle étape de ta vie maintenant commence pour toi. Bonne route !

Encore des travaux. Pour moi, ce ne sont pas vraiment les vacances, car j’en profite pour faire des travaux de divers côtés, notamment dans les dortoirs, et pour reprendre la toiture de la chapelle qui a été mal faite.

Formation permanente. Les professeurs de l’Ecole Ménagère ont fait pendant le mois de juillet une session de formation en couture avec leur responsable, Soeur Eutropie.

Les moniteurs de menuiserie ont eu aussi leur session de formation. En effet, nous avons reçu récemment une très belle machine à bois 6 opérations (raboteuse, dégauchisseuse, scie circulaire, etc.), don du CRS (Secours Catholique américain présent à Madagascar). Et, quelques temps auparavant j’avais reçu un message d’un professeur de menuiserie français, M. Jean-François Baud qui s’offrait pour donner une formation chez nous. Il est arrivé juste après la machine et a initié nos moniteurs et Frère Prosper, responsable de l’atelier, à l’utilisation de cette machine. Il a su communiquer son art à nos menuisiers grâce à ses talents pédagogiques remarquables. Qu’il soit remercié bien vivement. 

La machine à bois est destinée, en premier lieu, à la formation de nos jeunes apprentis, dont beaucoup cherchent à s’embaucher dans des entreprises, mais il leur manque de savoir travailler sur machine. En deuxième lieu, elle servira à la production, surtout pour les besoins de Tanjomoha, mais aussi pour des commandes extérieures. 

Nos vifs remerciements également aux trois infirmières de l’Association des Amis de Sœur Emmanuelle, venues donner une formation sur l’hygiène et l’alimentation au CRENI et au Foyer Deguise. Elles ne connaissaient pas un mot de malgache, mais grâce à leurs remarquables talents d’animatrices, elles ont réussi à communiquer avec tout un tas de gens, enfants et adultes, qui ne comprenaient pas un mot de français.

La vanille. Le CRS, et nous lui en sommes à nouveau très reconnaissants, vient de nous financer un séchoir à vanille. Il s’agit d’un bâtiment de deux pièces, avec des étagères le long des murs, qui donne sur une cour grillagée, pour réaliser les opérations de séchage qui sont assez complexes. Notre plantation de vanille est encore jeune, mais elle se développe bien, et nous devions envisager la construction d’un bâtiment pour sécher les gousses que nous produisons. Déjà, nous avons conditionné dans le nouveau bâtiment les gousses récoltées cette année. Nous venons d’achever la récolte. Le poids s’élève à 58 Kg de vanille verte et nous allons aboutir à 12 kg de vanille sèche. Les acheteurs professionnels qui nous ont rendu visite nous ont tous confirmé que la qualité de notre produit est excellente et nos employés très compétents. Les cours, cette année, sont très élevés. Nous venons d’être certifiés “ biologiques ” par un organisme international, ce qui augmente encore la valeur du produit. Dommage que nous n’en ayons pas davantage cette année ! Nos vanilliers sont encore trop jeunes. Mais l’année prochaine 20 à 25 % de ceux-ci commenceront à atteindre leur maturité et produiront davantage.

Encore des constructions à envisager. Tout récemment je parlais avec le Père Carme de nos petites maisons malgaches, très nombreuses à Tanjomoha. Elles sont faites en matériaux locaux (poteaux en bois, cloisons en écorce de ravinala (arbre du voyageur) et toit en feuille de ravinala). Or nous constatons que beaucoup de ces cases sont assez vieilles maintenant et en mauvais état et je devrai penser assez prochainement à leur remplacement. Je pense faire des constructions en matériaux plus durables, probablement en colombage pour plusieurs d’entre elles. Bien sûr, ce sera une dépense exceptionnelle, qui est pourtant bien nécessaire, si on veut continuer à accueillir décemment les malades et les pauvres.

Le Père Carme prépare un livre. Que de fois, moi-même et bien des gens de passage à Tanjomoha avons écouté, captivés, le P. Carme raconter ses souvenirs de missionnaire, d’Andemaka, de Tanjomoha et d’ailleurs. Que de fois ne lui avons-nous pas demandé d’écrire. C’est maintenant chose faite. Il a préparé un livre dont le titre sera probablement “ Appelé au service des derniers. Un missionnaire de Madagascar raconte. ” J’ai profité de quelques temps libres pendant les vacances pour lire le manuscrit et lui faire quelques suggestions. Il est passionnant, davantage, il est poignant. Je pense que d’ici quelques mois il sortira. Je ne peux que vous inviter à l’acheter et à le lire. Il vous passionnera, il vous bouleversera et aussi il vous édifiera. 

Le vieux Rangahy. Il était petit et maigre, presque rachitique, de plus il était borgne et édenté. Il travaillait depuis longtemps à Tanjomoha. Autrefois, il gardait les bœufs. Mais, un jour, comme il était poids plume, on l’avait vu traîné sur une longue distance au bout d’une corde par une vache qu’il essayait de retenir. Alors, on l’avait changé de poste de travail. Il était chargé d’entretenir le champ de Guatemala, une plante fourragère pour la nourriture des vaches, qu’il binait chaque jour à son rythme tranquille. A mon retour de congé en France, l’année dernière, Je le trouvai malade. Il avait été atteint de cette mauvaise grippe qu’avait attrapé le Père Carme lui-même. Il n’avait pas de famille, du moins, le croyait-on. Aussi, on l’avait mis chez nous au Restaurant du Cœur, parmi les malades pauvres. Il ne recevait aucune visite de sa famille. C’est là qu’on le soigna pendant des mois, sans qu’il réussisse à récupérer. Au contraire il maigrissait et s’affaiblissait. Je le visitai souvent. Je ne sais pourquoi, je pensais qu’il était protestant. Mais, un jour, il me demanda le Baptême. En fait, c’était un brave païen. Je lui fis une brève préparation dans sa case pendant deux semaines. Il écoutait avec avidité l’Evangile que je lui annonçais. Puis, un dimanche après la messe, je le portai dans une case voisine de la sienne, mais un peu plus grande, tandis que se rassemblaient les habitants du Restaurant du Cœur, et je le baptisai. Sœur Georgette était sa marraine. La semaine suivante, il s’éteignit pour s’en aller vers ce Jésus qu’il avait connu au crépuscule de sa vie.

Appel à votre générosité.

Il nous faut encore faire appel à votre générosité. Les revenus des productions de Tanjomoha (jardin potager, deux vaches, canards, vanille et broderie) représentent à l’heure actuelle encore bien peu de chose. Et sans votre aide nous ne pourrions rien faire. 

En plus des constructions que je devrai entreprendre assez prochainement, c’est bientôt la rentrée scolaire et ce sont environ 200 jeunes et enfants - jeunes handicapés, enfants du Foyer Deguise et jeunes du Foyer de Carme - qui vont rentrer. Cela, bien sûr, occasionne de grosses dépenses et notamment d’importantes provisions de nourriture (un seul chiffre : nous consommons en moyenne 7 tonnes de riz par mois...). C’est pourquoi, à nouveau, nous faisons appel à votre générosité pour nous aider à poursuivre l’œuvre que le Seigneur nous a confiée au service des plus pauvres de son peuple. D’avance, de tout cœur,  nous vous disons MERCI.

Et maintenant je laisse la parole au Père Vincent Carme qui nous parle de ses villages de rejetés. 

(P. Emeric Amyot d’Inville)

Survol

Devinez d’où je vous écris ?... de la chapelle du Foyer de Tanjomoha... Oh, je n’ai pas choisi ce lieu saint par piété, mais pour me cacher des gens qui me cherchent. Car je ne dispose que de 3 heures pour rédiger ce survol. Chaque fois que les gens savent que je suis à Tanjomoha, ils me cherchent pour de multiples raisons : confessions, demandes de conseils, mais surtout pour demander de petites aides financières, alimentaires ou vestimentaires. Car les gens de la brousse continuent à avoir faim et à être pauvres. Voici donc un survol rapide des nouvelles de mes villages. 

1° Les deux églises de Nohona sont achevées : la catholique, financée par l’Aide à l’Eglise en Détresse, de Königstein en Allemagne, et la protestante par l’Eglise Luthérienne de Strasbourg. Les deux communautés exultent de joie. Les deux églises se ressemblent : même dimensions et même hauteur. Bien sûr, ce travail a beaucoup rapproché les deux communautés. Leur bénédiction aura lieu le 17 septembre. C’est l’évêque qui bénira la catholique et le pasteur synodal qui bénira la protestante.

Pour les repas que nous servirons ce jour-là, nous ne savons pas encore comment cela se passera, parce que les Antemoro et les autres tribus n’ont pas le droit de manger, ni même de toucher de la viande d’un animal tué par nous les ... parias. Nous allons probablement faire un repas froid, très simple : du pain, des fruits, surtout des bananes, du café ou du thé. Et nous ne sommes même pas sûr que les gens toucheront à ce goûter... mais on verra.

2° Résultats scolaires. Je vous ai dit à plusieurs reprises que les deux leviers qui briseront l’apartheid sont : la foi et l’instruction scolaire. Des 18 filles et garçons qui étudient dans les écoles des Sœurs, deux seulement n’ont pas réussi leurs examens de passage. Mais des 17 filles et garçons ayant étudié dans les écoles publiques, 16 ont échoué et doivent redoubler. Quand j'ai appris la mauvaise nouvelle, je me suis rappelé ce cri d'un haut fonctionnaire au chef de la Circonscription scolaire : “ Combien de fois dois-je vous répéter que ces gens-là ne doivent pas évoluer. ”  Aussi, ai-je proposé à mes supérieurs : l’Evêque et le Provincial, la construction d’une école libre pour nos jeunes parias. L’idée a été admise - en principe - mais on m’a demandé d’attendre encore une année.

3° Vers la mi-juin, deux groupes ménagers de Nohona et de Tanantsara ont fait l’exposition suivie de la vente des travaux de couture réalisés durant l’année scolaire passée. Mais auparavant ces mêmes travaux de coupe-couture et de broderie avaient été jugés et notés par les responsables de l’école ménagère de Tanjomoha. Sœurs et Père avaient été agréablement surpris par les bons résultats acquis en si peu de temps. Mais, les plus heureuses c’étaient les 60 filles et mères de famille,  fières de ce qu’elles – pauvres femmes parias – avaient réalisé.

4° La progression de la Foi chrétienne tant chez les catholiques que chez les luthériens s’est un peu ralentie. Nous avons cependant eu la joie de baptiser à Tanantsara 15 adultes, puis de bénir les mariages de 7 couples. Le même jour 15 enfants de 10 à 15 ans ont été baptisés et ont fait leur première communion.

5° Encore une nouvelle touchant la foi : j’ai eu ces jours-ci à Nohona 6 jeunes filles et 1 garçon candidats à la vie religieuse. A travers nos prières, dialogues et offices, j’ai vu la profondeur de ces jeunes. Malheureusement, les filles étant arrivées sans crier gare, sans prévenir... deux jours après leur arrivée, j’ai dû les quitter pour aller à Tananarive. Nous avons donc vite établi un règlement communautaire qu’elles devront suivre pendant mon absence. Dans ce règlement, il y a de la place pour :

- trois prières communautaires par jour ;

- plusieurs lectures de l’Evangile ;

- les travaux manuels : cuisine, nettoyage de la case, jardinage, entretien du poulailler ;

  
- apostolat au village : visite des familles nécessiteuses ;

- le soir, à partir de 5 heures, réunion des associations de jeunes ;

- chaque jour, réunion entre elles : discussion et partage sur des sujets précis. 

6° Depuis des mois nous avons un climat affreux : un temps froid et humide. Il y a des pluies presque tous les jours accompagnées parfois de vents violents. La radio parle de tempêtes tropicales.

7° Dans notre région de Vohipeno, le jardinage commence habituellement fin mars. Mais cette année-ci rien ne pousse ou presque. A Tanantsara, nous avons planté des choux de Chine. Mais ça n’a rien donné. Nous avons planté aussi de petits oignons malgaches, ainsi que de la canne à sucre, mais tout végète.

8° Un autre malheur : la prolifération des rats ! ... Heureusement, ici on n’en a moins peur qu’en Europe...

Pour les cultures, ils représentent presque un fléau : des champs entiers de riz en herbe ont été détruits par eux. Si cela continue, la prochaine récolte de riz sera très pauvre. 

Ce qui est pire, le sol imprégné d’eau les pousse dans les maisons. Les Sœurs de Tanjomoha en ont tué dix en deux jours. Dans les maisons ils font des dégâts considérables.

La semaine dernière, je me suis réveillé en sursaut... quelque chose me sautillait sur la poitrine : c’était un gros rat ! Il avait troué la moustiquaire.

9° Du 17 au 24 juin, je serai à Tananarive pour prêcher une retraite aux Bénédictins de Mahitsy. 

Mais avant hier, le Père Emeric m’a remis un message e-mail de mon ami Jean Chambil, message qui nous annonce son arrivée pour le 15 septembre. Il sera accompagné par son épouse. Cette nouvelle m’a donné une très grande joie, car c’est mon meilleur ami, et en même temps m’a mis dans une situation impossible. N’ayant pas le don de bilocation, je ne peux pas être dans les deux lieux à la fois. Alors que faire ? ... J’ai tout remis au Seigneur et je lui ai demandé de trouver une solution... pour sa plus grande gloire. J’attends ... dans la prière.

10° Je vous ai annoncé, je crois, que lors de la venue de Michel et Roseline je me suis acheté un canoë Cheyenne avec un moteur de 4 CV. C’est une toute petite embarcation qui ne peut transporter que 2 personnes plus le pilote. Deux flotteurs latéraux la rendent très stable. L’ancienne pirogue taillée dans un tronc d’arbre me faisait très mal au dos. Voyager en canoë par contre est très reposant. Je remercie Dieu de cette acquisition ainsi que tous ceux qui m’ont aidé à le payer. Sur le fleuve Matitanana, il y a souvent d’assez fortes vagues, mais “ Salve Regina ” (c’est le nom que je lui donne) les fend bien et sans trop d’éclaboussures. Maintenant, au moins je vois des caïmans. Certains ont la taille impressionnante de 4 mètres. Il nous est arrivé de passer à 4 ou 5 mètres de l’un d’eux. Pour les derniers 500 mètres,  nous devons démonter les flotteurs avant de nous engager dans un chenal très étroit mais aussi très profond.

11° Enfin, quelques nouvelles de ma santé. Elle est assez bonne, mais je souffre d’une maladie inguérissable qui s’appelle “ la vieillesse ”. Mon cœur - je crois - s’est assagit un peu. Je sens moins ma tachycardie. Mon dos et mes hanches me font parfois mal, mais c’est un mal très supportable.

Le dimanche 27 juillet, j’ai eu un peu peur. Alors que je me douchais, j’ai brusquement senti une chaleur dans le bas du dos et je suis tombé. J’ai mis au moins 5 minutes pour me relever. Une heure après j’ai pu monter sur mon scooter et aller célébrer la messe à Andranovolo où une grande foule m’attendait.

Donc, tout va bien et le Seigneur est bon.

Votre frère Vincent Carme.

Retour à Tanjomoha

Le Foyer Deguise, suite...

Dans la dernière Pirogue, je vous racontais l’histoire douloureuse et tragique de certains de nos enfants avant leur arrivée chez nous. Aujourd’hui, je voudrais vous parler de leur vie dans ce  Foyer.

Les enfants, au nombre d’une quarantaine, vivent dans un petit foyer composé de deux bâtiments où ils ont leurs dortoirs, leurs sanitaires, leur salle à manger, leur salle d’étude, leur salle de jeux, plus la cuisine et le logement d’une des éducatrices. 

Ils sont logés et nourris, scolarisés et éduqués au niveau des valeurs humaines et spirituelles, avec la prière quotidienne et le catéchisme pour ceux qui en ont l’âge.  

Il y a deux dames très dévouées qui sont leurs éducatrices et s’occupent d’eux jour et nuit : une bonne grand-mère et une jeune maman. Elles sont pour ces enfants de vraies mamans qui leur donnent soins et affection, suivent leurs études, les aident dans leurs devoirs du soir, veillent à leur santé, prennent soin de leur éducation morale, animent la prière, etc. 

En plus de ces deux dames il y a des cuisinières qui préparent la nourriture quotidienne, simple certes - disons une nourriture malgache améliorée -, car un jour ces enfants devront s’insérer dans la société qui les entoure. Ils mangent bien sûr leur riz quotidien, sans quoi un Malgache a l’impression de ne pas avoir mangé, accompagné de divers mets, comme de la viande ou du poisson 3 fois par semaine, des légumes, des brèdes, etc. Une laveuse entretient le linge de tout ce petit monde. 

Les enfants sont suivis médicalement par notre médecin, le Dr Victorine. Mais, quand cela s’avère nécessaire, on les envoie consulter un spécialiste à Fiananrantsoa ou à Tananarive. Un certain nombre parmi eux sont venus avec des maladies très graves. Beaucoup ont pu être sauvés, mais ce ne fut pas le cas de tous. 

C’est toujours une grande souffrance quand l’un de nos enfants nous quitte. Et je pense à la petite Larissia : une petite fille de 11 ans, aux traits fins, intelligente, d’un caractère réservé, si gentille que tout le monde ne pouvait que l’aimer. On l’envoya suivre des soins à l’hôpital de Fianarantsoa, sur les hauts-plateaux, à 280 km. Un jour, alors que je lui rendais visite, j’allai parler avec le médecin qui ne me laissa aucun espoir. On la reconduisit avec sa maman au Foyer Deguise pour qu’elle y passe ses derniers moments. Elle était accompagnée jour et nuit par sa maman et les éducatrices du Foyer, et très souvent visitée par Sœur Clarisse, notre infirmière, et le Dr Victorine qui faisaient tout pour, au moins, soulager ses souffrances. Et moi, bien sûr, je la visitais souvent. Je restais à côté d’elle et aussi nous priions ensemble. Larissia, avec une bouleversante lucidité, nous annonça clairement qu’elle allait mourir bientôt. Et, en quelques jours, elle s’éteignit paisiblement, entourée de notre affection.  

Les enfants sont scolarisés. Nous voulons leur donner toutes leurs chances de bien étudier pour préparer au mieux leur avenir, alors que leurs familles ont été défaillantes. La plupart d’entre eux vont au Collège Sainte Geneviève de Vohipeno, depuis la classe maternelle jusqu’à la 3ème. Cette école, tenue par les Filles de la Charité, est une des meilleures de la région. Certains qui n’ont pas pu y entrer parce qu’ils sont arrivés en cours d’année ou faute de place, vont étudier tout près de chez nous, à l’école primaire publique qui est, somme toute, une des meilleures de la ville. 4 enfants de 14 à 18 ans, qui avaient du mal dans leurs études secondaires, étudient dans notre école ménagère avec nos jeunes handicapés. Enfin, quelques-uns, qui sont arrivés trop âgés pour suivre une scolarité normale, suivent la classe d’alphabétisation avec nos jeunes handicapés qui ne savent pas lire et écrire.

Le foyer Deguise est un lieu que nous cherchons sans cesse à améliorer au cours de réunions entre éducateurs. C’est ainsi qu’un jour nous avons décidé de développer les activités d’éveil pour les plus petits. Aussi, il y a quelques mois, j’ai nommé une des éducatrices, responsable des activités de jeux éducatifs pour les petits enfants. Prochainement elle fera un stage de formation avec une éducatrice professionnelle, envoyée par l’Association des Amis de Sœur Emmanuelle, qui viendra passer trois mois à Tanjomoha. 

De même, réfléchissant entre nous aux besoins des enfants, nous avons vu qu’il fallait améliorer les infrastructures et nous avons décidé de faire certains aménagements et agrandissements des bâtiments existants. C’est ainsi que nous avons agrandi les dortoirs des filles qui changent de lieu et sont munis de lits et de moustiquaires tous neufs ainsi que ceux des garçons. Nous avons restructuré la salle d’eau des filles et aménagé une salle d’eau pour les garçons. Nous avons aussi aménagé un réfectoire avec des tables et des bancs pour tout ce petit monde. Les travaux, commencés début février, sont achevés depuis quelques mois. J’ai fait les murs extérieurs en colombage, comme on les fait en Normandie... Si bien que nous avons actuellement une vingtaine de mètres de murs à pan de bois qui sont du plus en effet. C’est un type de construction que peuvent réaliser les charpentiers locaux, dès qu’on leur explique comment procéder, et qui est durable et d’un coût modéré. Alors que les maisons en bois, de fabrication locale, qui plongent leurs pieds dans la terre, ne durent pas plus de dix ans.

Le Foyer Deguise est un lieu d’amour qui me tient particulièrement à cœur et c’est toujours une joie pour moi de rendre visite à mes enfants et de les voir jouer ensemble, étudier, chanter, faire les épluchages ou s’amuser. De temps en temps, aussi, j’aime participer à leur repas ou à leur prière du soir. Il ne se passe pas un jour ou presque sans que je ne passe au Foyer Deguise. C’est toujours une joie de les voir accourir vers moi, alors qu’ils m’aperçoivent sur le chemin, et de me prendre les mains avec affection. Je dis souvent que c’est dommage que le bon Dieu ne m’ait donné que deux mains. Mais, heureusement, j’ai beaucoup de doigts auxquels les enfants peuvent s’accrocher. Que de fois les gens, à la vue de ce spectacle, m’ont dit : “ Ah ! Mon Père, vous avez beaucoup d’enfants ! ” C’est vrai, Dieu m’a donné beaucoup d’enfants et je lui en rends grâces.

Remercions Dieu pour l’amour qu’il répand sur ce Foyer, pour les merveilles qu’il accomplit dans le cœur de ces enfants qui, généralement, arrivent très marqués par la misère, très blessés dans leur cœur, et qui peu à peu s’ouvrent à la vie et au bonheur d’être aimés et de compter pour les autres. 

(P. Emeric Amyot d’Inville)

Pour nous écrire :

Adressez vos dons aux adresses suivantes :

Foyer de Tanjomoha
1) Service des Missions Lazaristes, 

B.P. 30
95, rue de Sèvres – 75006 PARIS

321 Vohipeno
Chèques à l’ordre de : Œuvre du Bienheureux Perboyre

MADAGASCAR
(mention “ Tanjomoha ” ou “ Père Carme ”) 


CCP :  285.88 E PARIS


Vous recevrez un reçu fiscal pour déduction fiscale.


2) Pour ceux de Lorraine : en écrivant à


Madame Marie Chatte, 57690 ELVANGE 

Pour d’autres informations : Céline Siebrecht – celine.s@gmx.net – 0033 – (0)3 88 23 67 14
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